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DEVELOPPEMENT REGIONAL, STRUCTURES AGRAIRES

ET TRANSFORMATION DES SYSTEMES DE PRODUCTION

REFLEX ION SUR L'EXEMPLE LANGUEDOCIEN

Quels que soient les criteres retenus pour caracteriser l'economie

languedocienne depuis 25 ans, ses transformations s'imposent a l'observateur :

evolution demographique, croissance urbaine, creation d'un reseau d? irrigation,

diversification des activites, developpement touristique... Loin de rester a

l'ecart de ces transformations, le secteur agricole en a souvent ete le principal

animateur. Dans certaines zones, le paysage lui-meme a ete modifie de fond en

comb es.

L'evidence de ces transformations materiel les ne doit pas condu ire a

ignorer les mutations des structures sociales qui leur sont liOes. L'objet de cet

article est de montrer, en s'appuyant sur des faits connus ou des. resultats

etablis par ailleurs, en quoi cette transformation technique et sociale a ete
determinee tant par la logique de fonctionnement des divers types d'exploita-

tions que par le reseau de forces en provenance de l'ensemble de la formation
sociale francaise. La conjonction de ces deux aspects a induit une diversification

des structures -agricoles regionales.

Depuis les annOes 50 (au seuil des transformations des systemes de

production) et jusqu'a aujourd'hui, les grands traits des economies regionale

et nationale sont connus : une economie regionale totalement dependante d'une

mono-production viticole el le motile compiementaire du vignoble aigerien, d'impor-

tants projets d'investissements publics destinOs a diversifier les activites

regionales, l'accession a l'independance du domaine colonial francais et le repli

consecutif de cap itaux et des travail leurs, la croissance de l'economie nationale

et son insertion dans l'ensemble europeen. Precisons les interrelations entre les

dOveloppements de ces differents phenomenes.

La viticulture etait la principale, voire la seule activite economique

de la region languedocienne ; il en resultait que toute crise de celle-ci se reper-

cutait sur l'ensemble de la vie economique et sociale de la region, or la crise
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devenait latente du fait de la tendance ala surproduction et de l'inadaptation

ill qualitative du vignoble. Par ailleurs, l'etat des structures viticoles etait

tel que coexistaient un grand nombre de petites exploitations dans lesquelles le

facteur travail etait sous-employe et un petit nombre de grands domaines pour

lesquels c'etait la terre qui etait sous-employee.

Cette dependance de l'economie regionale a l'egard de la viticulture

rOsultait des modalites de la croissance economique nationale qui engendrait

des desequilibres rogionaux preoccupants dont, jusqu'aux annees 60, la region

fut a coup sCir victime de ces desequilibres.

LIEtat intervint pour corriger ces desequilibres par une politique

d'investissements publics et d'amenagement du territoire induisant le

developpement d'investissements prives.

La politique des grands amenagements regionaux concerne principalement

le Sud de la France. Vest ainsi que furent creees diverses societes d'economie

mixte (CNR, SOP, SOMIVAC, SOM1VAL, Coteaux de Gascogne) et dans notre region la

Compagnie Nationale d'Amenagement du Bas Rhone Languedoc (CNABRL).

Dans le meme temps futelaboree la politique de modernisation de l'agri-,
culture francaise en vue de favoriser son insertion dans les mecanismes economiques

de la societe "liberale". Cette insertion devait se faire par la promotion

tations plus importantes, jugees plus aptes a mettre en oeuvre les progres

techniques disponibles, a fournir des produits a bas coOts et surtout a s'adapter

plus rapidement aux incitations du marche.

La mise en oeuvre de cette politique passa par la creation de nouvelles

institutions (SAFER, ADASEA... ). Elle slaccompagna d'un developpement

considerable a la peripherie de l'agriculture, d'un secteur agro-industriel

-fres concentre, domine par un petit nombre d'entreprises de grande dimension

dont le controle echappe aux producteurs (1).

Le Languedoc constitue une excellente illustration de cette politique :

amene d'eau grace a l'oeuvre de la CNABRL rendant possible : diversification

(1) MONTIGAUD (J.-C.) - "Filieres et Firmes agro-alimentaires - Le cas des fruits
et legumes transformes" These Sciences Economiques - Montpellier, janvier 1975, 336 p.



et regularisation des productions, developpement d'un important et nouveau

secteur d' industries agricoles et alimentaires (1).

Id, l'objectif initial .de diversification des productions vers les

cultures fruitieres, maraicheres et vers les productions animales (2) passait

par la mise en valeur des zones arides actuellement incultes ou sous-exploitees

et par la reconversion d'une partie du vignoble (3), notamment de celui des

petites exploitations familiales (4).

On verra plus loin que si la diversification a eu effectivement pour

support foncier les terres arides ou sous-utilisees, le vignoble fut, dans son

ensemble, peu ou pas touché par la reconversion. En effet, la reconversion

attendue des petites exploitations familiales viticoles vers les productions

irriguees ne se produisit pas et il restera a en preciser les raisons par la suite.

L'interpretation de toute cette politique reste l'objet de discussion :

a quelle necessite cette politique obeit-elle ? S'agit-il de moderniser l'appareil

de production agricole afin de promouvoir un developpement metropolitain

progressivement affranchi des risques propres au domaine colonial ? S'agit-il

de promouvoir des artisans agricoles modernes ? S'agit-il d'une intervention

croissante de l'Etat traduisant la volonte d'orienter, voire de maitriser le

developpement economique ?

(1) "La compagnie a une vocation principalement agricole, n'excluant cependant pas
qu'elle puisse etre appelOe a concourir a un developpement industriel regional
entrepris par ailleurs" - Programme d'action rOgionale - Region Languedoc-
Journal Officiel de la Republique Francaise Arrote du 31 decembre 1958 -
§ 57, p. 60.

(2) ..."l'orientation gOnerale pour le Languedoc est que les superficies qui seront
irriguees par l'ensemble des reseaux alimentes a partir du Rhone et de l'Orb
pourront etre progressivement affectes au developpement des productions four-
rageres et a l'elevage tout en admettant que, dans la premiere phase de recon-
version des productions telles que les fruits et legumes, prendront un .essor plus
rapide... et que les cultures industrielles pourront Ogalement 6tre developpees".
Programme d'action regionale, op. cit. § 63, p. 64.

(3) "Le but est d'assurer par l'irrigation des possibilites d'une reconversion
rentable d'une partie du vignoble de la plaine et d'une mise en valeur des zones
arides actuellement incultes ou sous-exploitOes dans les departements du Gard,
de l'Herault et-de l'Aude". Programme d'action regionale, § 57, p. 59.

(4) "Nombre de petites exploitations familiales s'orienteront sans doute spontane-
ment vers les productions mai-aicheres, fruitier-es ou avicoles", op. cit. § 31, p. 43.

"Seule l'irrigation peut donner aux agriculteurs une option qu'ils n'ont pas
aujourd'hui"... "des qu'elle est realisable... l'agriculture n'est plus condamnee
8 la vigne", op. cit. § 31,4. p. 42.
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Sans pretendre repondre ici a ces del icates questions, on notera que

la politique d'amonagement se deroule dans le m'eme temps que des mouvements de

liberation nationale : l'accession a l'independance des anciens pays colonises

et le repli colonial eurent des consequences directes sur la mutation de la

region :

. La reduction des importations, la fin de la periode dite de ‘complOmentarite

qualitative" entre le vignoble nord-africain et le vignoble languedocien rendaient

plus necessaire que jamais une reconversion qualitative de ce dernier tout en

donnant des arguments a ceux qui niaient la nOcessite d'une reduction des super-

ficies en vignes. Depuis, le passage du marche du vin au regime communautaire a

marque pour la viticulture languedocienne une evolution dans le sens d'une

I iberalisation du marches

. Le retour anticipe, des les,annees 1955, de capitaux et d'exploitants engages

dans la production agricole d'Afrique du Nord fut certes limite en nombre de

personnes mais important sur le plan economique, en assurant la promotion d'entre-

prises agricoles modernes et capital istes.

. La necessite devant laquelle s'est trouvO en 1962 la societe francaise

d'accueillir un grand nombre de rapatries ayant quitte l'Algerie en catastrophe

eut des consequences diverses : croissance urbaine, hausse des valeurs fancier-es,

retour d'anciens agriculteurs disponibles pour suivre les incitations prodiguees

par les pouvoirs publics en faveur de la diversification des productions regio-

nales et s'integrer aux structures mises en place par les socletes d'amenagement.

. Les difficultes des jeunes economies nouvellement independantes notamment en

matiere d'emploi et Oquilibre financier ont conduit a l'emigration que l'on

connait. Pour notre propos, on retiendra que cette main d'oeuvre est mobile, par

consequent susceptible d'assurer les travaux saisonniers et que son coCit est

notablement plus faible que celui de la main d'oeuvre nationale dans la mesure

el le est plus aisement mobil isable et revocable.

Aujourd'hui enfin, la crise de l'energie et ses repercussions sur la

politique de la C.E.E. a. l'egard des pays mOditerraneens risque bien de ne pas

etre sans consequences sur l'equilibre des marches des productions viticoles,

fruitier-es et legumieres. Les producteurs en sont conscients.

Ce simple rappel montre que l'evolution de l'agriculture regionale se

trouve en grande partie conditionnee par les modal ites du developpement de la

formation sociale francaise, mais les transformations que l'on vient d'evoquer
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n'affectent pas indifferemment l'ensemble des exploitations agricoles : la parti-

cipation des agriculteurs au mouvement de diversification des productions connait

des formes variees suivant les types d'exploitations.

Pour les preciser ii faut, en premier lieu, analyser les caracteristiques

des exploitants et des exploitations qui ont contribue a l'evolution des productions.
On pourra ensuite proposer une explication permettant de rendre compte des diffe-

rents comportements.

Pour repondre a ces questions, on s'appuiera sur les resultats de toute
une serie de recherches consacrees, depuis 15 ans, aux transformations des structu-

res agraires dans la region (1).

(1) LAURET F. - Le verger du departement de l'Herault en 1959-1960, Revue de
l'Economie Meridionale n° 31, juillet-septembre 1960
. AUTHIER, LAURET - Le verger de l'Herault en 1963, Revue de l'Economie

Meridionale n° 43, juillet-septembre 1963
. LAURET F. , LACOMBE Ph. , Le developpement de l'arboriculture fruitiere en

Languedoc - Aude, Gard, Herault, Roneo 1NRA, juillet 1964, 122 pages
. SCEES - Les vergers du Gard en 1962-juin 1965

Les vergers de l'Herault, aotit 1965
, LACOMBE Ph., VERGNES A. - La croissance des exploitations agricoles par modifi-

cation de leur systeme de culture dans le departement du Gard, Rorie°, 1NRA, 2 tomes
207 pages, septembre 1970
. LACOMBE Ph. - Les strategies d'adaptation des exploitants agricoles a la crois-

sance economique. Application au Languedoc-Roussillon contemporain These,
Montpellier, 515 pages
. Statistiques agricoles, Supplement Serie Etudes n° 102 et 114, Enquete sur la

structure des vergers en 1969-70, 1ere et 2eme partie, juin 1973 et octobre 1973.
. AMPHOUX (B.),CIBENEL (CH.), LACOMBE (PH.) LIFRAN (R.) "CoOts de production et

concurrence . Le cas de la viticulture languedocienne. Economie Meridionale .
oreme trimestre 73.
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t.LE PROCESSUS DE TRANSFORMATION : LES EXPLO1TANTS ET LES
EXPLOITATIONS CONCERNEES

a) Les exploitants et les exEloitations

Une enquete realisee conjointement par le Syndicat des arboriculteurs

de l'Herault et le Laboratoire d'Economie Rurale sur le verger de l'Herault en

1959, montre que dans les zones d'arboriculture recente et moderne Mauguio,

Candillargues - la superficie moyenne des exploitations ayant cree un verger est

de 20 ha tandis qu'elle est de 4 ha pour l'ensembie des exploitations de cette zone.

Pour la totalite de l'Herault, la dimension moyenne des seules superficies en ver-

ger dans les exploitations arboricoles est voisine de la dimension moyenne de l'en-

semble des exploitations heraultaises. Cette enquete a ete renouvelee en 1963 et

le role des grandes exploitations se confirme. Si on rapproche les repartitions en

fonction de la taille SAU des exploitations arboricoles et des exploitations, on

constate que 10 % des exploitations de plus de 50 ha SAU ont comtrIbue al'expansion

du verger tandis que c'est le cas de 1 % des exploitations de moms de 5 ha. La

participation a l'expansion du verger est d'autant plus forte que la taille est

elevee.

L'enquote sur la structure des vergers realisee en 1962-63 par le

SCEES (1) montre enfin que, pour l'ensemble des trois departements languedociens,

Aude-Gard-Herault, les exploitations de plus de 50 ha SAU detenalent 29 % du verger

total, elles contralaient en outre 30 % des vignes et 65 % des terres de l'ensemble

des exploitations arboricoles.

Ainsi, le rOle des grandes exploitations se revele notoire dans le proces-

sus de diffusion du verger. II en rOsulte que l'importance de cette categoric

d'exploitation, déjà remarquable en viticulture, s'est trouvee encore accrue.

Ainsi, la grande majorite des exploitations petites et moyennes continuant a se

consacrer a la viticulture, on peut constater que, loin de rapprocher des struc-

tures jugees trop disparates, la promotion de productions nouvel les a accentue

les differences entre les divers types d'exploitations.

(1) Service Central des Etudes et Enqu'6tes Statistiques, (SCEES) Ministere
de l'Agriculture..
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Cette observation montre déjà que la penetration d'une: innovation ne

se realise pas de fawn homogene dans le tissu social mais qu'elle depend des

types de structures agraires : II y a des voles privilegiees de diffusion. On

peut les preciser davantage en faisant appel aux resultats d'une etude qui a

caracterise les agents responsables de la diversification des productions et

analyse les modelites de ce phenomene. 11 slagit d'une enquete realisee en

1968-69 aurpes de 284 exploitants du Gard, fortement impliques dans le processus

,de diversification des productions. L'ensemble soumis a cette enquete comprend

les exploitants qui ant plante, entre 1960 et 1968, 4 ha au moms de pommes,

poires ou peches. Oct ensemble, s'il ne represente que 8 % de l'effectif des

arboriculteurs, fournit 60 % des quentites produites (1968). L'essentiel de la

population etudiee se localise dans la "Plaine Viticole" (175 arboriculteurs).

L'introduction du verger s'avere, une nouvelle fois, etre le fait

d'exploitations de grandes dimensions : la surface moyenne des exploitations

etudiees se situe autour de 50 ha alors que les exploitations gardoises de plus

de 5 ha ant une superficie moyenne de 18 ha. 20 % de la superficie de ces

exploitations sont geres sous forme societaire ce qui denote de la part des

exploitants, une connaissance fine des problemes juridiques et fiscaux, les

rapprochant des entrepreneurs des autres secteurs. Le volume de travail engage 

est d'ailleurs  essentiellement constitue par de la main d'oeuvre salariee (1).

Le niveau culturel de la population s'est avere tres eleve. Plus du

quart des exploitants ant suivi un enseignement superieur, 70 % d'entre eux

ant suivi'un enseignement secondaire ou supOrieur.

Les origines geographiques, professionnelles et sociales de ces exploi-

tants denotent une mobilite remarquable et confirment leur originalite : les deux

tiers des exploitants sont nes a l'exterieur du departement du Gard et seulement

6 % d'entre eux sont nes dans la commune de lcur exploitation actuelle. Pres de

60 % de ces exploitants avaient dirige precedemment une autre exploitation. Un

tiers d'entre eux ant profite de l'action d'une societO d'amenagement, CNABRL ou

SAFER.

(1) 80 % des UTH sont des UTH salarres. Les problemes de main d'oeuvre
constituent pour ces exploitants une preoccupation majeure. Voir a ce sujet
les interviews d'exploitants publFes dans la Revue "Bas-RhOne Languedoc -
sept. 1971, n° 60.

g.



8.

L'evolution des systemes de culture est donc essentiellement le fait

d'une categorie particuliere d'exploitants qui peut se definir par un niveau

culturel eleve et par une mObilite notoire. Ces deux caracteristiques sont peu

courantes dans la population agricole et correspondent a une integration dans la

societe globale. Celle-ci decoule du niveau de formation, de l'origine sociale

et professionnelle diversifiee mais generalement exterieure a l'agriculture

locale. Elle assure aux agents concernes une connaissance de la societe globale,

tout en les eloignant de la societe agricole villageoise traditionnel le. Pour la

plupart de ces exploitants, on est en presence .d'agriculteurs dont les comporte-

ments et les styles de vie sont voisins de ceux de la population urbaine. Tous

ces caracteres entrainent pour les exploitants une gamme de relations variees

avec le monde exterieur a l'exploitation.

Ces resultats sont d'ailleurs confirmOs .par des observations moms

systematiques. L'habitat de ces innovateurs est disperse. Ce sont des agricul-

teurs de "mas" et non pas des exploitants de "biens de villages". Le poids de la

societe villageoise n'existe pas (1).

Globalement, l'arboriculture s'est developpee a c6te des speculations

traditionnelles, les superficies en vigne ayant ete peu touchees par l'installa-

tion du verger (2). L'evolution des productions regionales s'est donc realisee

par addition d'activites nouvelles et non par substitution. Toutefois, l'intro-

duction des nouvel les cultures ne s'est pas faite de fawn identique dans toutes

les exploitations. Les differences dans la chronologie sont importantes et

incitent a distinguer une phase de demarrage et une phase de developpement.

b) Le Erocessus

Le demarrage

De fawn generale, l'initiative de l'introduction du verger est le fait

des grandes explOitations, dirigees par des chefs d'origine exterieure

l'agriculture locale. Ce comportement resulte d'une disponibilite en terre et,

sans doute, en capitaux plus eleves ainsi que d'une receptivite plus grande aux

innovations. Le systeme de culture en place avant l'introduction de l'arbori-

culture presentait suffisamment de soup lesse pour permettre son evolution.

Au contraire, pour les exploitations de petite dimension, dont les exploitants

(1) CARR1ERE (P.) - "L'insertion dans le milieu rural languedocien des agricul-
teurs rapatries d'AFN", Etudes Rurales, n° 52.

(2) Dans le cas de la population 6-I-LAME) ici, seulement 9 % des vergers (en
superficie) a ete installe a la suite de vignes. Dans la plaine viticole,
c'est seulement 7,6 % d'entre eux.
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etaient generalement d'origine locale, l'inertie du systeme traditionnel &fait

beaucoup plus grande .et la participation au phenomene s'est revOlee tardive et

de faible ampleur. Les caracteristiques du system initial apparaissent donc

comme une condition du demarrage.

Le developpement

Cependant, devant le succes des initiateurs, le relai a ate pris par de

nouvel les categories d'exploitants, assurant le dOveloppement des plantations.

Des exploitants d'origine locale gerant des exploitations de moyenne ou de

grande dimension se sont engages dans le mouvement au debut des annees soixante.

Ce retard s'explique par les caracteristiques plus contra ignantes du systeme de

culture : les efforts pour le modifier sont plus importants, il faut donc des

incitations plus fortes, celles-ci ont ete constituees par le succes des premiers

arboriculteurs. Ces exploitants d'origine locale ont cesse les plantations avant

les rapatries que les evenements historiques ont ensuite rendu disponibles au.

moment oil l'installation du verger etait déjà tres engagee. Pour ces derniers,

Ieur participation resulte des inaitations de l'environnement, de la fourniture

de facteurs de production jusque-la inexistants (defrichement, irrigation,

credit.. ), et de leur disponibilitC. Celle-chmalgre la degradation des prix

sur les marches, s'est poursuivie longtemps puisqu'on recense encore des plan-

tations en 1967, Les relations avec les societes d'amenagement paraissent avoir

contribue a la prolongation du phencmene. L'evolution des plantations dans la

region de la "Vallee du RhOne" apporte la preuve "a contrario" du role joue par

le systeme en place. Compte tenu de la tradition arboricole de cette region, et

de son homogeneite, il parait difficile de reperer l'initiative d'un groupe

particulier ; les hommes en place, largement majoritaires, ont poursuivi regu-

lierement les plantations. Les structures preexistantes predispo'saient a cette

evolution qui apparait plutOt comme une continuation.

La description que l'on vient de faire des agents et des mecanismes

responsables des transformations de la production agricole regionale va nous

permettre maintenant d'envisager une explication des deux aspects complementaires

de l'evolution des structures agricoles regionales : renouvellement et

permanence.



10.

11. L'INTERPRETATION DES TRANSFORMATIONS

1 - L'explication du renouvellement

Le renouvellement des structures semble pouvoir s'expliquer a partir

de trois types de considerations liees a1'61-at des structures en place et aux

forces exercees par la formation sociale francaise : la disponibilitO en

facteurs de production, l'attitude des entrepreneurs vis a vis du risque, le

comportement des institutions pOripheriques.

a. La disponibilite en facteur de production resulte de l'amenee de l'eau, de

l'existence de ressources en terre

et de la presence, dans la branche, de nouveaux chefs d'exploitation. Les res-

sources en terre s'expliquent essentiellement par la sous-exploitation existant

prealablement a l'installation du verger (1) et par les travaux de mise en valeur

realises par les societes d'amenagement. On ne pout alors parlor d'une reconversion

culturale mais plutOt d'une meilleure exploitation de terres jusqu'ici peu

valorisees.

Mais l'originalite principale de l'ensemble etudie se situe au niveau

des responsables de l'evolution : les chefs d'exploitation dont on a soulignO

l'originalite par rapport a la societe agricole traditionnelle. Dans le cas

analyse ici, la presence d'entrepreneurs dynamiques et aptes au changement,

s'explique a la fois par les taux de rOmunOration eleves qu'on a pu constater

dans le passé et par les evenements d'Afrique du Nord.

Qu'il s'agisse de l'accession au statut de chef d'exploitation, de

l'obtention de credits, de la diffusion des techniques, cette disponibilite en

facteur de production a ete facilitee par l'environnement des exploitations.

b. Le role des institutions peripheriques a ete important pour diverses raisons

d'une part l'installation a grande

echelle de cultures nouvelles implique une diffusion des methodes de production et

la creation d' institutions assurant l'approvisionnement et la commercialisation,

d'autre part, la region etudiee a pu profiter d'un flux d'investissements publics

important qui devait faire de l'action d'amenagement agricole une refOrence.

Qu'il y ait eu concertation ou non, on constate quo ces diverses struc-

tures d'encadrement ont suivi une m6ms ligne directrice facilitant la modification

(1) Cette sous-exploitation etait surtout caractOristique des grandes proprietes
appartenant a la vieille aristocratic, mais aussi de quelques zones de petites
proprietes dont les parcel les etaient trop eloignees des villages pour etre
cultivees.



du systeme de culture. Alnsi, les societes d'amenaqement, les caisses de Credit

Agricole, les cooperatives de commercialisation, les industries dc transformation,

pour les activites les concernant respectivement, ont ete amenees a contribuer

cc changement en proposant, de fawn plus ou mains contraignante, diverses mesures

d'incitation aux producteurs.

Un tel comportement des institutions peripheriques a l'exploitation

agricole est d'autant plus efficace qu'll correspond d'une part aux souhaits des

pouvoirs publics, d'autre part aux besoins des agents interesses, et meme aux

aspirations, evidemment floues et diffuses de l'opinion regionale. Uno fois

disparues des resistances plus ou mains organisees, c'est bien un tel consensus

que l'on a pu constater dans l'exemple etudie, au mains a ses debuts.

Cependant, dans un systeme economique base en principe sur la libre

entreprise, les propositions des institutions n'ont que valeur incitative et

respectent la possibilitO de choix des entrepreneurs ; iI reste donc a envisager

les aiitres criteres qui peuvent conduire les exploitants a modifier leurs systemes
de culture.

c. La prise en consideration de la notion de risque peut permettre d'expliquer les

comportements individuels qui

ant assure le developpement du phenomene. La modification des systemes de culture,

realisee scion les modalites et par les agents que l'on a caractei-ises, apparaTt

en effet comme une initiative o6 le risque, certes regulierement present, n'etait

pas toujours -fres eleve, notamment pour certaines categories d'arboriculteurs. Le

pan i pour la transformation des systemes de culture se revele plus ou mains

-accessible scion la situation des agriculteurs concernes. C'est cc que l'on va

preciser apt-es avoir rappele quelques facteurs generaux incitant a l'evolution

des productions.

Outre les prix remunerateurs dont les initiateurs du changement ant pu

'profiter, i I faut, en premier lieu, rappeler que les progres dans la technologie

des productions fruitieres avaient considerablement reduit les risques attaches

ces productions. En dehors de ces facteurs plusieurs fois cites, on peut

remarquer que les garanties offertes n'etaient pas negligeables. Les organisations

professionnelles agricoles, les services du Ministere concevant lcur action en

fonction du changement de structures, les exploitants etaient assures de rencontrer

aupres de ces derniers la gamme de services dont ils pourraient avoir besoin. Les

pouvoirs publics s'etant engages dans le lancement du processus, on pouvait penser

qu'il lcur serait difficile d'abandonner, en cas de difficultes, ceux-la meme qui

avaient adhere a lairs propositions.
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Par ailleurs, l'analyse des precedents culturaux revele l'importance des

terrains sous-exploites prealablement al'installation du verger. II s'ensuit que,

d'une part, les risques attaches a une substitution de culture n'existaient pas

puisque les produits a l'ha des cultures precedentes &talent soit nuts soit tres

faibles, et que, d'autre part, les coats de desinvestissements decoulant de la

destruction d'un potentiel de production preexistant Otaient limites. Seuls les
coOts d'eventuels dOfrichements devaient etre pris en compte et its furent largement
diminues par suite des aides publiques. A ces facteurs generaux, se sont ajoutes,
pour certaines categories d'exploitants, des facteurs plus specifiques.

Pour les agriculteurs originaires d'Afrique du Nord, les risques attaches
a la plantation d'arbres fruitiers etaient sans commune mesure avec ceux qu'ils
avaient ete conduits a assumer.pendant les annOes precedentes a leur
Pour ces exploitants, une telle decision correspondait en fait a l'entrée dans une
phase de lcurs vies professionnelle et sociale o0 leur securite s'est amelioree.
Cela est d'autant plus net que l'intervention d'une societe d'amenagement a eu pour
resultat ['installation de propriOtaires. On peut remarquer clue differents facteurs
permettaient aux agriculteurs et plus encore aux organismes de financement
d'anticiper une hausse des prix du capital foncier (infrastructure, developpement
urbain par exemple). L'accession a la propriOtO fonciere est des lors apparue comme
une garantie suppiOmentaire. Les faux d'inflation de ces dernieres annees,
l'intervention d'un moratoire, montrent le bien fonde de cette anticipation, et
les niveaux d'endettement, impressionnants dans la periode 1965-70, se trouvent
aujourd'hui beaucoup plus supportables.

Pour les exploitants d'origine locale, it nous faut distinguer le cas de
ceux pour lesquels la production arboricole etait traditionnelle et le cas des

nouveaux arboriculteurs. Pour les premiers d'entre eux, ii s'agissait simplement
d'une extension de leur activite habituelle et les risques attaches a une extension
sont faibles, compares a ceux lies au lancement d'une activitO nouvelle : les
procedes techniques sont connus, les circuits commerciaux existent.

Pour les autres, les risques auraient pu etre eleves mais on a constate
que les participants au changement ont Ote les exploitants qui, pour la plupart,
ont ajouto une branche nouvelle a leur activite sans supprimer les autres. Cette
addition a pu gOnOralement se real iser sans dOsinvestissement.
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2 - L'explication de la permanence

Les evolutions structurelles analysees precedemment ne doivent pas

cacher que globalement, la monoproduction viticole est restee dominante. C'est

partir des caracteristiques de l'economie agricole, dite "traditionnelle", de la

region, que l'on peut essayer..d'expliquer cette stabilite. L'orientation quasi-

exclusive vers la monoculture viticole a conduit certains a affirmer que celle-ci

entrainait une mentalite traditionnelle, voire conservatrice chez les viticul-

teurs. Deux objections peuvent etre faites a ce type de conclusion. D'une part,

en vingt ans, les conditions de production dans le vignoble languedocien se sont

elles aussi transformees et nous rappellerons l'importance de ces transformations(a),

d'autre part les conditions objectives qui expliquent la permanence des orientations

productives peuvent etre mises en evidence (b).

a. Les transformations du vignoble

Le phenomene marquant de la modernisation du vignoble a &re le passage

de la traction animate (encore generalisee en 1955) a la traction mOcanique.

Ce passage a entraine une elevation importante de la productivite moyenne du

travail. II s'est accompagnO, d'une part, de l'elimination d'un tres grand nombre

d'exploitations, d'autre part, de l'augmentation du sous-emploi agricole mesure en

rapprochant les seuils techniques de plein emploi et la repartition des effectifs

d'exploitations scion la taille.

En restant tres schematique, on peut dire qu'avant le developpement de

la motorisation, l'equilibre travail-terre-traction etait realise par l'utilisa-

tion d'un cheval pour 7 ha cultives par deux hommes, a l'exception de la main

d'oeuvre saisonniere. Aujourd'hui, dans les conditions courantes, un travailleur

permanent a temps comp let peut cultiver 7-8 ha de vignes et 12 a 15 ha dans les

conditions les meilleures. Or, en 1970, en Languedoc, plus de 70 % des exploita-

tions ont moms de 5 ha de vigne et 60 % mains de 5 ha de SAU. L'importance du

sous-emploi agricole qui resulte de cette distribution est confirmee par les

statistiques : en 1979, 63 % des chefs d'exploitations exercent lcur activite

agricole a temps partiel et 40 % d'entre eux y consacrent moms du quart de leur

temps. Ce sous-emploi agricole est d'ailleurs le plus souvent compense par

un plein emploi professionnel puisque 26 % d'entre eux exercent une activite

'exterieure non agricole. Les exploitations correspondantes ant une superficie

moyenne de 5 ha de SAU alors que la superficie moyenne des exploitants sans

activite extOrieure est de 10,5 ha de SAU.
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Pour l'ensemble des 4 departements viticoles languedociens, pendant que
le nombre de chefs d'exploitations diminue globalement de 16,4 % entre 1963 et
1970, le nombre de chefs d'exploitations ayant une activite exterieure non
agricole augmente de 5,7 %. Autre consequence de l'augmentation de la productivite,
la reduction globale du nombre de salaries agricoles permanents (qui passe, pour
la Plaine Viticole, de 24 818 en 1955 a 15 578 en 1970) ne s'accompagne cependant
pas d'une diminution importante du nombre de salaries permanents par exploitation
en ayant (2,5 salaries permanents ce qui est, relativement a la moyenne francaise
(1,7) assez eleve). Outre ses consequences sur l'emploi agricole, la moderni-
sation se traduit egalement par une concentration des exploitations.

Ainsi on remarquera que la diminution des effectifs d'exploitation est
differenciee suivant la taille. La diminution moyenne de 27 % en 15 ans
(1955-1970) correspond a une reduction tres forte des petites exploitations
(- 41 % pour les exploitations de 1 a 5 ha de vignes, - 8 % pour les exploitations
de 5 a 10 ha de vignes) et a un accroissement des grandes (+ 31 % pour les
exploitations de plus de 20 ha de vignes). De ce fait, la part du potentiel de
production detenu par ces exploitations est passé de 23 % en 1963 a 30 % en 1970.
Les seuils de superficie a partir desquels les effectifs cessent de diminuer se
situent au cours du temps a des niveaux de plus en plus eleves (ils passent de
5 ha entre 1955-63 a 10 ha entre 1963-70).

En definitive, la concentration des exploitations n'a pas entraine la
preponderance massive d'un type particulier d'exploitations. C'est la moyenne
propriete artisanale et la grande propriete capitaliste qui ont surtout Otendu
leur emprise, au detriment de la petite propriete (1). La propriete parcellaire
des petits viticulteurs 8 temps partiel a trouve dans ses caracteristiques
sociales les moyens de resister aux pressions exercees par le marche et par le
progres technique.

b. Structures viticoles et permanence du vignoble

La vole suivie de modernisation du vignoble sans reconversion culturale,
dont on vient d'analyser les traits principaux, peut recevoir une explication
logique a partir des considerations tenant aux caracteristiques des structures
viticoles. Pour la majorite des exploitants viticoles, l'etroitesse de la taille

(1) On salt qu'en viticulture, le faire valoir direct est tres genOralement
• dominant. Aussi peut-on assimiler assez legitimement propriOte et exploi-

tation.
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de leur exploitation pose le probleme du choix d'une solution pour se procurer
des revenus suffisants. La strategie la plus spontanee consiste a rechercher une

production elevee par unite de surface. II s'ensuit alors une saturation des

superficies par la vigne, du fait du PB/ha eleve qu'elle procure. II n'y a plus

de terres disponibles pour d'eventuelles productions nouvelles et le systeme

existant est particulierement rigide. Cette rigidite est accrue par la faiblesse

des disponibilites financieres de ces exploitants ; celle-ci rend tres delicate,
sinon impossible, l'introduction de cultures nouvelles qui suppose soit un

desinvestissement (arrachages) et des dolais d'attente avant l'entrée en production
de la nouvelle culture, soit l'agrandissement spatial des exploitations. La

structure des petites exploitations, constituees de "biens de village" rend fres

difficile l'introduction d'un systeme d'irrigation que l'on doit transporter

d'une parcel le a l'autre, alors que cette introduction ne pose aucun probleme

dans le cas d'un dcmoine groupo.

Comme le capital engage dans la production viticole est particulierement
important (surtout si l'on prend en compte les investissements nOcessaires a la

transformation du produit(parts de cooperative par ex.), et que de plus, il prend

une forme specifique et non interchangeable, il est difficile pour les exploitants

engages dans la production viticole de changer brutalement d'orientation produc-

tive. Ce fait explique que, meme si le prix tombe momentanement en dessous de la

valeur du produit, l'exploitant continuera cependant a produire avant de se

resigner a abandonner la production viticole.

Pour les petits viticulteurs disposant d'une activite exterieure non

agricole, il est evident que toute modification du systeme de culture sera

envisagee avec reticences, en particulier si elle doit se traduire par une

augmentation de la quantite de travail a fournir et par des investissernents

supplementaires.

En definitive, la densite de viticulteurs 8 temps partiel, la faible

taille de la majorite des exploitations, Page moyen Cleve des exploitants ne

constituent pas des facteurs favorables a la reconversion culturale. Ces obstacles

lies aux structures sont renforces par des considerations tenant aux caracteres

du marche des nouvelles productions.
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Tres rapidement, les viticulteurs ant ressenti que les caracteres

seduisants des nouvel les productions allaient s'attOnuer au fur et a mesure

que les quantites offertes sur les marches augmenteraient ; de plus, on pouvait

penser que si l'adhesion a la politique de diversification etait nette, le sort

des productions traditionnelles pourrait s'ameliorer. A la limite, cc n'etait pas

une conduite irrationnelle que d'attendre et meme de souhaiter une evolution des

systemes de culture en poursuivant une activite viticole, mais ii est evident que

les consequences macro-economiques de tels comportements ne pouvaient corroborer

ces anticipations dans la mesure o0 ceux-ci etaient frequents. Ces anticipations

sur les prix etaient renforcees par les structures de commercialisation existantes

le reseau de caves cooperatives specialisees dans la transformation et la commer-

cialisation du vin assure une garantie aux producteurs et leur permet de se

consacrer essentiellement aux tSches de production. La securite of forte par cette

organisation, comparee aux aleas de la mise en place d'eventuels groupements de

commercialisation de fruits, incitait evidemment a la stabilite des orientations

productives (1).

Tous les facteurs que nous venons d'envisager successivement ont rendu

impossible la realisation des objectifs fixes concernant la reconversion

spontanee" des petites exploitations viticoles. La voie de la modernisation

du vignoble sans reconversion culturale aurait pu etre envisagOe au terme d'une

analyse des conditions structurelles de la production viticole.

L'analyse des modalites de penetration du verger et de modernisation du

vignoble, a permis de mettre en evidence le rOle des conditions structurelles

de production ainsi que celui de l'environnement institutionnel dans le processus

d'ovolution des structures agraires regionales. Le projet de changement de

systeme de cultures n'est pas accessible indifferemment aux diverses categories

d'exploitations. La reponse aux diverses incitations en favour de l'evolution des

productions rOgionales est differenciOe et relative aux divers types d'exploi-

tations.

(1) BOUSSARD J.-M., PETIT M., Problemes de l'accession a l'irrigation, 1NRA et
SCP, 1966, Paris - Le Tholonet.
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Pour certaines, la transformation est possible, il y a possibilite

de choix, des projets alternatifs peuvent etre envisages. L'ambiance "moderniste"

dominante dans toutes les instances ayant a intervenir sur le secteur agricole

permet de promouvoir (par des aides selectives de l'Etat) un type d'entrepreneur

que rien ne distingue de ceux d.es autres secteurs. Leur existence et leur

reussite permet de les presenter aux autres comme un objectif. Pourtant, leur

etat actuel resulte bien d'un processus de croissance (lointain ou proche) qui,

d'une maniere ou d'une autre, ne depend pas seulement de leurs compotences

propres, mais a ete permis, voire finance par la collectivite nationale.

Pour les autres, les possibilites de croissance sont limitees, voire

nulles ; pour ces exploitants, la seule issue, sauf cas d'acquisition d'une

activite exterieure, est l'entretien de la situation actuelle. La mutation sociale,

au m'eme titre que l'acquisition d'une seconde activite, reste elle-m8me subordonnee

8 la situation regionale de l'emploi et lorsqu'elle pout se produire, clest

,genoralement dans des secteurs et des emplois situes du bas de l'echelle sociale.

Pour ceux-16, mobilite professionnelle signifie proletarisati.on.

Intermediaires entre ces deux extremes est le cas des exploifants pour

lesquels la main d'oeuvre est essentiellement familiare, la croissance est cepen-

dant envisageable, mais tres souvent aux dOpens d'une amelioration du niveau de

vie de la famille. Les faibles disponibilites financieres, la necessite d'assurer

l'entretien et le renouvellement de la force de travail familiale rendent ces

transformations du systeme en place tres diffici les.

Ces clivages sont apparus ici a l'occasion de l'analyse d'un processus

specifique particulierement intense celui de l'introduction de nouvelles

productions avec tout co que celle-ci implique. D'autres exemples auraient pu

etre analyses : evolution de l'ancepagement, ,choix des circuits commerciaux,

diffusion de certains equipements, par exemple.

L'heterogeneite caracteristique des structures agraires regionales

signalOe au seuil de cot article prend alors une signification nouvelle ; ii

11 no s'agit pas seulement de difference de taille mais de difference de nature (1).

(1) LACOMBE (Ph.), LIFRAN (R.) : "Les recherches sur les structures agricoles.
Evolution et Enseignements" - Economie Meridionale, n° 83, 4eme trimestre 73.
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